
LE SAMEI9

L'HIOMVME DE NEIGE mière fois que je vois de la neige. Chez nous, il y a toujours du soleil et
des fleurs, et ici, il fait si froid et les garçons de l'école sont si niëchîuîts

Jean D abois s'est f iit dhaser de la classe pour l'une de ses polisson- Je sais bien que je n'ai pas de courage et quo .10 pleure pou r rien, conil 111(
noes habituelles. Mais cette expulsion ne l'a ni humilié ni contristé ot, une fille. Tu es brave, toi ! Tu ne sais pas comrme ça fitit ild ('avoir peur,
très gaiemîent, il a employé ses loisirs à faire un geand homme de neige, d'être petit, et (le ne pouvoir se defendre. .J'aimerais tant 'i tètre com iqu
sur la place même de l'école. C'est la première neigye (le l'année, une neige toi. D.s-moi comment tu fxis pour n'avoir jamais pour ? iAppr-ens moi, je
épaisse, molle, compacte, l'exquis du genre et la joie de l'amateur. Ausai t'en prie, à être courageux I
Jean, qui excelle dans cette sculpture primitive, a-t-il réussi, en un tour -Vois-tu, dlit .Jean 0d'un air do2te, ça ne s'apprend pas. Maiti si Lu veux.
(le main, à faire un vrai chef d'oeavre. Au mommnt où ses camarades je3 peux pourtant te donner une leçon. Trouve-toi, cett nuit, -àon-
sortent tumultueusent de l'école, il vient de coiffer son bonlîousue d'un heures, sur la l)lac-3 de l'école dlevant mon homnme (le n<'igo. J'y serai
grand entonnoir sur lequel il plante un panache fait de plumes ramasséges. aussi et tu verra.>'

Il b--urrah ! bravo !.vive l'homme de neige! crient les gamins. Voilà G+u itave out, uni air un peu inquiet.
ce qui s'appelle ne pas -- 1 "A onze heures
perdrebon temps. Est- -- l nais il fera tout
il as-sez malin,ceJean? n a~n>it?"
A l'assaut! E t les 'W- 'Z Jvan çczi(t do rire:
boules (le neige tom- ,"Oh I alors, si la
bont dru. Mais Jean enutefait peur, ricn
proteste. IToutdoux, i faire, mon petit
dit-il, en descendant ÀPoulet tii os, l>oulçt
niajestueusemient du 'j-stu resteras."
petit traîneau qui lui » "*Ces umots firent un
aservid'éclhafaudage. ( '111. j fet magique.
hmmre de nei-eo Je 

-cria le petit joufflu.
désire qu'il vive quel- ç-Ne manque pas d'être
ques jours eni sou- là, toi aussi!
venir de l'épou van- Et les deux cama-
table injustice qui iirdss éaèet
i]'a été faite, ce mna- Un p ae eu prensat.

tini même, par un Jea "n pueu esalt
maître tyrannique..." Jeanee vais ale

Malhereusmentplaire, mion petit nii-pour la hiaranigae, le CI - gu ted-moi
maître tyrannique su 're un't
apparut, en ce oe- souds lonte mp'st
nment, au haut de teda lntep.
l'escalier do la maison 'à~.'am uexno
d'école. Craignant V tjenBenft
unenotie le Ja ses tout joyeux, s'asseoirqutiva .moeasteet,. à la grande table (le

Iuv moeteet famille, au milieu deet prit le chemin quise obc fès
conduisait à la de- vu e soeurs, tous gi
meure de ses parents. compagnomns comme
il fut bientôt rejoint 'Ilui, quoique la pau-
par uni petit grLçon '--~~ *. * '\'i~~I vretè fût leur 11c-
de, neuF, ans environ,. ae
brun, joufflu, à l'air .. Le petit (J ustave,
craintif et inquiet. 4 '\çj- j1  était plus fortuné.

de ermut avec Son pèr-e était fils
odefire rtiie aect. d'un cultivateur &d
ti -o mdment ij ýJ; ~-'a~-~ la Picardie. Jouit(,

pec-mets, mais on- eno Z>i vitqit
chané d tacomp. ~~ ~ sont village pour chter-

chntéou de on ompa cher fortunte, et avait
coe-ur !" rélpouditJean,étliupetco-

et dégagéo forumait le liéré, il s'était mmuri-ý

plus p'arfait contraste 'et était efnin ney-
avec celle de son pe- / îu au î'ays avi3t-
tit interlocuteur. Lfs l sa femme et lion fils,
deux camaradesj che - ~ pour v vivm- rm
minèrent quelques frko-rpi ieinstants en silence.trir 'ré air~Cý étai lej premiierQuel bel howmme hiver qLue imtii
doe neig'e ta as fait passait en l-"um-oe, la
dit rilmII !0 nouveau , roî~i fois aussi
venu, le petit Gus- q-rcu'il se t rouvait iil
tava. C.omment fais- M qni bande' de rudîs
tu pour toacher cotte-. ' garçonws. \uS:ii cemî-
iige"f sl froide o k ? prend-on seýs tnrreurs

-C3mmentj.1 fais, - '- - . 'jet cet ignominieux
dit l'autre. Attends, surnom (le 1,1P oulet"
je vais te montrer," Il plante un " (anache (Pscl.1)e s camarade.s fliet d'un vigoureux avai.ntdon.é.
coup de poing, il on- Sans me clouter de
voya son compagnon rouler à dix pas. celui-ci se débattit un moment la trahison (le son-maître en bravoure, G.ustave voyait tonile:Irla nuit avec
dans9 la neige qui bordait le chemin ; puis, sentant.qu'il enfonçait, il se mit un mélange de f rayeu r"et'd'i mpatience. Il allait donc savoir eiiiimi le secret
a poiisiier (l[s cris lamentables. -Jean, qui n'était pas méchant, au fond, le dm courage ! *Mais, pouilr cela, il fallait affronter la neige, la nuit, l'inronnuii
saisit par un bras, le remit sur ses pieds et l'aida à se débarrasser de la Une foin danz son pe)tit*.lit et lbordé tendrement par sn niè-rv, il lie put,
neige qui l'avauglait. Li petit pleurait à chaudes larmes, en regardant ses fermer les yeux. Quand il entendit la grosse hor-loge, sonner dlix coupli, il
ptuv.ra:4 mains rougies et mouillées, son bonnet tout blanc et se3 livres s'habilla tout*douceînent, prit ses souliers à la 1 ain nt descendit ae

dpeéssur k- route. mille précautions l'escalier de bois qui menait à la rue. 1 f"éurtiusonim t,
Allons, allons, dit Jean. Ne fais pas la fille 1 Ah çà 1 tu lie l'ai pas volé, que ses parents et les garçons de ferme avaient le sommeil lourd. lRî"îm

tont surnow do Poulet. Paut-on crier (Io la aorte pour avoir mordu un pcu n'arrôta la marche du petit aventurier, et bientôt il se trouva dehoers, sur
de neige ! ", la neige craquante. Un mince croiesant dle lune. brillanmt <hang un co

Oc mots calmèrenît soudain le petit désolé. clair, enveloppait ha campagne d'une lumière presqueý Ouaîa lll" < tm;
Ilo\t te moque.pas de moi, Jean, je t'en prie. Tu sais que c'est la pro- voyait que le contour vague des objets. Dans le village, siec tolquid


